La Provence Verte appartient au r'seau
national des Villes et Pays d'art et d'histoire.
Le minist're de la Culture et de la Communication, direction
de I'Architecture et du Patrimoine, attribue I'appellation
Villes et Pays d'art et d'histoire aux collectivit#s territoriales
qui valorisent leur patrimoine. Il garantit la comp#tence de
I'animateur de I'architecture et du patrimoine et des guides-
conf#renciers, et la qualit# de leurs actions.

Des vestiges antiques $ l'architecture du XXisi"cle, les villes
et pays mettent en sc"ne le patrimoine dans sa diversit#.
Aujourd'hui, un r#seau de 137 villes et pays vous offre son
savoir-faire sur toute la France.

Le service animation du patrimoine
Il propose toute l'ann#e des animations pour les habitants,
visiteurs et scolaires.

A proximit"
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Site internet : www.provenceverte.fr
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Ma#trise d'ouvrage
Pays d'art et d'histoire de la Provence Verte
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ASER du Centre-Var, association loi 1901 fond#e en 1977.
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la valorisation des patrimoines mat#riel et immat#riel des
communes du centre du Var : chantiers de jeunes, restaurations
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d©expositions, conf#rences et publications, etc.
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Sites prhistoriques connus en Provence Verte

1 + La Baume Saint-Michel £ Vall#e du Carami

2 + La Baume Fere t Massif de I'Agnis

3t Les grottes du Pas Gravet + Massif de la Loube
4 + |'abri A des Eissart'nes # Le Val

5+ Les dolmens des Adrets  Brignoles/le Val

6+ Le dolmen du Col de 'Amarron £ La Celle

7+ La Foux * Tourves

8 + La grotte des C"dres + Plan d'Aups Sainte Baume
9 £ L'abri Sous-ville + Correns

10 + La grotte des Ayaux + Pourri'res

11 + La grotte de la Ferrage + Varages

12 + Le Plan Saint-Jean + Brignoles 22 + Le site de Bagatelle + Ch+teauvert
13 + Sites de plein-air du N#olithique 23 + Le tumulus des B#guines
et de 'Age du Bronze + Saint Maximin Plan d'Aups Sainte Baume / Nans-les-Pins
14 + Reporquier £ Pourri'res 24 + Le tumulus du Grand Clapier
15 + Pinchinat £ Pourri'res Plan d'Aups Sainte Baume
16 + La Baume des Drams + Mazaugues 25 * Font Mauresque + Mazaugues
17 + Le dolmen du Logis Neuf + Nans-les-Pins 26 + La grotte aux monnaies + Plan d'Aups Sainte Baume
18 + La grotte des Oustaous Routs + Sainte Anastasie 27 + Le pseudo dolmen des Fouilles + Mazaugues
19 + L'oppidum de Th#m#r# + Rocbaron 28 + 'Aven des F#es + Correns / Ch+teauvert

20 + Les grottes ornifes et s#pulcrales de la vall#e du Carami 29 + La Farigouri're / Grande Pug're - Pourri'res
21 + Les grottes du Grand Jas + Le Val
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Peintures rupestres, abri A des Eissart"nes au Val.

Cet ouvrage a "t" r'alis" pour tous ceux qui d"sirent
conna#tre le patrimoine des trente-huit communes
qui composent la Provence Verte.

Le patrimoine pr-historique de la Provence Verte
rec$le des richesses qui font I'objet de hombreuses
recherches m"connues du grand public.

Une trentaine de sites a "t" "tudi"e depuis plus
de cent ans, habitats, s"pultures ou grottes orn"es,
dont la connaissance est sans cesse aliment"e par de
nouvelles donn"es. Il y a plusieurs milliers d'ann”es,
les premiers hommes vivant sur ce territoire ont
laiss" des traces passionnantes % suivre.

Laissons-nous guider a®n de d"couvrir la Pr"histoire
en Provence Verte.
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La disparit" des informations

Un "tat des lieux

Si la recherche a su, au cours du temps, af®ner notre connaissance des sites pr-historiques, ces

derniers rec$lent encore une part de myst$re.

Des sites diversement #tudi#s

Il n©existe pas de r'gions que I©homme
n®©ait parcouru $ un moment ou |©autre

de cette longue p"riode que [©on nomme
uniform"ment la Pr"histoire. En revanche,
les recherches ont "t" r'alis"es avec plus ou
moins dOintensit" selon les r"gions en raison
des conditions de conservation des sites et
de la volont" des chercheurs $ les d"couvrir.
La Recherche a elle-m%me "volu" depuis
|©"poque 0& des amateurs plus ou moins
“clair"s fouillaient les sites arch"ologiques
les plus visibles de leur environnement
proche jusqu©aux fouilles dites pr'ventives
que m#nent aujourd©hui des "quipes
constitu”es avant que ces m%mes sites ne
disparaissent au pro®t d©am"nagements
urbains ou routiers. Des programmes

de recherche se mettent "galement en
place qui r'unissent un nombre plus ou
moins important de sp"cialistes sur une
probl"matique pr“cise et les am#nent $
prospecter des zones parfois tr#s "tendues.
Il nGen reste pas moins que les arch"ologues
trouvent souvent en fonction de ce

qu@ils cherchent, qu®ils privil'gient tel

type de site ou tel sujet d©"tude et queils
prospectent et fouillent en fonction de leurs
guestionnements.

Le territoire de la Provence Verte conna(t
la m%me situation. Les sites pr'historiques
y sont nombreux mais diversement "tudi"s,
soit que les d"couvertes sont anciennes

et qu©elles ont "t" faites en fonction des
connaissances encore sommaires du
moment, soit qu©elles ont "t" entreprises
plus r'cemment du fait des pr'occupations
scienti®ques de chercheurs locaux ou dans
|©urgence des travaux d@urbanisme.

Le probl"me de la conservation
des sites

Le nombre des sites pr'historiques
retrouv"s d"coule aussi de leur
conservation. Diverses raisons ont entra(n"
leur destruction par I©homme au cours

des si#cles : pillage ou recherche d©objets
suppos"s pr'cieux, christianisation de
certains sites, nettoyage des surfaces
agricoles, remaniements incessants des
lieux, etc. Souvent aussi, les agents naturels
ont provoqu" leur enfouissement ou leur
"rosion. Bref, ce que nous connaissons
aujourd©hui ne repr'sente quOune part
in®me de la r'alit" et ce constat s©applique
m%me pour les sites que nous croyons
pr'serv"s parce qu®ils ont restitu” un
mobilier abondant ou en bon "tat. De ce
mobilier nous ne connaissons d®@ailleurs que
les objets fabriqu"s $ partir de mat"riaux
durables comme la pierre, le m"tal, |©os ou
la terre cuite. En revanche, nous ignorons
tout de ceux qui "taient faits dans des
mati#res p"rissables telles le bois, le tissu,
le cuir, etc. Ce constat vaut aussi pour les
structures plus complexes )murs en torchis,
syst#fmes $ poteaux de bois, palissades, etc.*
dont la pr'sence est parfois d"cel'e mais
dont la compr*hension reste impr-“cise.
LO©emplacement de nombreux sites ne nous
est connu que par la prospection : par

le ramassage de quelques menus objets
remont"s $ la surface lors des labours.

En profondeur, ces sites sont donc plus

ou moins endommag"s par le soc des
charrues et le mobilier recueilli n©est pas
toujours suf®samment r*v"lateur ni de leur
nature, ni de leur datation. lls t'moignent
cependant d©un fait que le public m"conna(t
souvent : les cavit's ne sont pas les seuls
lieux fr'quent"s par les populations de la
Pr"histoire et beaucoup de sites de statuts
tr#s divers sont en plein-air. Et la Recherche
elle-m%me n©a su r'v"ler ces derniers que
tris tardivement.

La Pr"histoire n©est pas un moment

unique mais une tri#s longue p"riode
soumise $ d@incessants changements
climatiques qui ont in"u" sur la faune et

la “ore et pendant laquelle les hommes

et les soci"t"s humaines ont beaucoup
"volu". Il nO©y a pas un mais des hommes
pr'historiques. Chaque fois que I©on signale
une d"couverte, il est donc n"cessaire de la
dater et de la replacer dans son contexte.
La technologie, |©"conomie, les structures
sociales et les choix culturels des groupes
humains, "tudis $ travers les objets qu@ils
ont abandonn"s, sont diff'rents $ toutes les
"poques et en tous lieux.



La Pr#thistoire en Provence Verte

Cette prsentation de la Pr"histoire du
territoire de la Provence Verte r'sulte
donc de tous ces param#tres : une
diversit" chronologique des sites mais
une tris large part faite $ ceux de la
p"riode n"olithique et une disparit" dans
la documentation recueillie sur pr#s d©un
si#cle de prospections, de fouilles et de
d"couvertes fortuites. Seuls sont signal's
ici les sites pour lesquels nous disposons
dO©"I"ments susceptibles de les dater et
dOexprimer leur statut. Signalons que la
Pr*histoire est IOhistoire de IOHomme avant O
que les soci't"s ne connaissent 1©"criture et %A
qu®©en cons"quence, nous n©"voquerons pas —
ici les fossiles d©animaux ayant v“cu avant
|©apparition de I©Homme. Nous limiterons
d©ailleurs notre propos $ la longue p"riode
qui va du Pal"olithique $ la ®n de I©Age

du Bronze, cOest-$-dire des premi#res
manifestations dOune pr“sence humaine en
Provence Verte jusqu©aux d"buts du
le'mill"naire avant J"sus Christ. COest en
effet vers 900 $ 800 avant notre #re que
|©on entre, en Provence, dans I©Age du Fer
et la Protohistoire. ’
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Ces chercheurs qu

Le d#but du XX ¢ si"cle

Rappelons aussi que la Pr"histoire a
longtemps "t" "labor"e par des chercheurs
b"n"voles et passionn"s par le lointain
pass" de leurs anc%tres. Aujourd©hui
encore, si tant de vestiges sont exhum's et
analys"s, nous devons cette connaissance
au concours de nombreux fouilleurs
volontaires et d"sint"ress"s, sans parler des
“tudiants qui reprennent, r"guli#rement,
|©analyse du mobilier anciennement
d"couvert.

Peu de d"couvertes ont "t" faites dans

les premit#res d"cennies du XXsitcle.
Victorine Cotte signale en 1924 le
ramassage d©"clats de silex dans quelques
zones des communes de Saint-Maximin et
de Tourves. Henri de G"rin-Ricard fouille

d#s 1930 les deux tumulus du Plan d©Aups.

Il visite aussi la Baume Saint-Michel dans
les gorges du Carami, $ la recherche

d©ossements humains tr#s anciens, mais nGy

trouve rien.

A la m%me "poque, des personnalit's de
M"ounes et de La Roquebrussanne, Louis
Ducret, L"once Baude et Elie Alexis mettent
en "vidence le potentiel arch"ologique

de ces deux communes. lls ramassent de
nombreuses lames polies en roche verte
aux abords des grandes sources. Tous ont
partiellement et successivement fouill" la
grotte s"pulcrale qui s©ouvre au-dessus de

Bramapan, dans I©Agnis, et qu©on appelle la

Baume F#re )la grotte sauvage*. Elie Alexis

est aussi [©inventeur et le fouilleur des deux

grottes, "galement s"pulcrales, du Pas
Gravet, dans le massif de la Loube. Dans
ses diff'rentes monographies de village,
Victor Saglietto, cur" de Signes, rapporte
leurs travaux et ses propres fouilles.

Pendant longtemps, les d"couvertes
resteront le fait de gens du terroir, sensibles
au pass" de leurs communes et n©h"sitant
pas $ manier pioche et tamis pour le mettre
en valeur.

Sur les parois des sites, ils signent parfois
discr#tement leur passage, attestant ainsi
leur activit" de pionniers de la Pr'histoire
locale. Ce sont encore Y. Palun au Plan
dO©Aups, R. Corbeil $ Varages, G. Couette
$ Correns et bien d©autres encore devenus
anonymes pour n©avoir pas toujours
consign” leurs travaux.
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grotte Alain en 1941 (photo E. Gravier).

Des ann#tes quarante $ nos jours

En 1941, la d"couverte d©une peinture
pr'historique dans une cavit" des gorges
du Carami engendre une af igeante
pol"'mique. Henri Neukirch, pharmacien,
originaire d©Alsace et r'fugi" $ Tourves,
fouille la grotte Alain et signale |©existence
d©une ®gure peinte en rouge sur la vo+te.
La presse extr'miste et |"gitimiste en
conteste |©authenticit" : /Comment ont-
elles pu r'sister aux pluies et aux temp%tes
de 40 sitcles puisque $ [©heure actuelle, elles
ne supportent pas un simple frottement
avec un mouchoir ?/ )Action Fran;aise,

18 mai 1943*. Julian Sanz Martinez,
sp"cialiste de ce type de ®guration, vient
authenti®er la ®gure du Carami mais il

est lui-m%me r'fugi” $ Sanary, ayant fui le
franquisme, et il est jug" peu cr'dible. La
Soci"t" Pr'historique Fran;aise est donc
contrainte de d"p%cher I©abb" Andr" Glory,
collaborateur de I©un des plus grands
pr'historiens du moment, [©abb" Henri
Breuil. Andr" Glory met en place alors

une petite "quipe de chercheurs locaux

qui d"couvrent une dizaine d©autres sites

Andr# Glory, Julian Sanz Martinez et un #tudiant de I'Universit# de Toulouse lors des fouilles de la

e

orn"s dans les m%mes gorges et autant dans
celles de la Reppe et du Destel, au nord
dO©Ollioules. Les peintures sch"matiques du
Carami sont les premi#res de leur genre que
|©on ait mis au jour en Provence. DOautres
abris peints ont "t" d"couverts par la suite,
notamment |©abri A des Eissart#nes au Val
qu©on voulut nommer dans un premier
temps et en signe d©hommage, /abri

Gloryl.

Dans les ann“es 60, Georges B'"rard
originaire de Cabasse, prospecte et

fouille les sites de sa commune : plus

de 20 stations de plein-air et en grotte,
"chelonn"es entre le Pal"olithique inf'rieur

et la ®n du N"olithique. On lui doit aussi

la fouille, parfois en urgence, et I©"tude

de nombreux sites antiques et m"di"vaux.
Parall#lement, il d"veloppe une sorte de
programme arch"ologique avant I©heure sur
le m"galithisme varois et met notamment

en "vidence le groupe des dolmens

des Adrets, au nord de Brignoles, et le
dolmen du col de I©Amarron $ I©extr'mit"
occidentale du territoire de La Celle.

Ces premiers travaux sur les peintures et les
sites s"pulcraux sont repris par nous-m%mes
$ partir des ann"es 80 : de nouveaux abris
peints sont d"couverts dans les gorges du
Carami, des fouilles sont entreprises au
pied des ®gures ou sur des sites proches
cens's leur %tre contemporains, des

cavit"s $ usage fun'raire et des habitats

de plein-air sont d"cel"s et parfois

fouill"s. Ces travaux font "voluer nos
connaissances sur |[©organisation sociale
des territoires, permettent de cerner les
pratiques autour de [©acte de peindre et de
comprendre les rites associ's au monde
funraire. Cependant, ils donnent aussi
|©impression que la ®n du N"olithique est
plus repr'sent”e qu©une autre p“riode en
Provence Verte. Ce n©est que partiellement
vrai et correspond $ la mise en place d©un
programme scienti®que pr'cis sur des sites
ainsi dat"s. Les prospections intensives
men'es par Fran;ois Carraz" autour

de Saint-Maximin, par Claude Arnaud

$ Tourves et par Marc Borr"ani sur de
nombreuses autres communes d"montrent
une importante occupation des plaines et
autres zones facilement cultivables tout au
long du N"olithique.




Les paysages du pass"

Les paysages du Pal#olithique

Reste $ pr'senter les paysages ou plut<t
|©"volution des paysages tout au long

de la p"riode concern“e. Pour ce faire,
|©arch"ologie dispose de nombreux
arguments au nombre desquels la
d"termination de la faune sauvage et de la
“ore des diff'rents niveaux arch"ologiques.
On conna(t les grandes "tapes climatiques
$ [©"chelle europ”enne. Quelques indices
permettent de pr“ciser ce qu®©il en "tait en
Provence Verte pour quelques p'riodes.
Ainsi, un "pisode temp"r" frais est notable

$ la ®n du Pl"istoc#ne moyen, vers
-120.000=-100.000 ans, d©apr#s la faune
mise au jour dans la grotte des C#dres

)Le Plan d©Aups*.

Pour les grands mammif#res, on y note
des restes de loup, de renard, d©ours brun,
d©ours du Tibet, d©ours des cavernes, de
lynx des cavernes, de chat sauvage, de
cheval, de sanglier, de cerf "laphe, de
chevreuil, de chamois, de renne, de bluf
primigenius et de tahr. On comptabilise
aussi des ossements de lapin, de marmotte,
de I'rot et de campagnole, de pigeon biset,
de perdrix bartavelle, de geai et de merle.
Le tahr dont les restes sont particuli#rement
abondants )220 restes, soit 16 individus*

La barre rocheuse de la Sainte Baume vue
du nord au niveau de la grotte des C"dres.

1

Lynx Spelaea

Falis silvestnis

Lirsigae indit,

¥
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Bison sp.
Bovini noé,

RUpCAS fupicrg
Hemitragus codrensis

Histogramme du nombre total des restes animaux mis au jour $ la grotte des C"dres, fouilles
M. Escalon de Fonton et A. De eur (graphique de E. Cr#gut-Bonnoure).

a fait I©objet d©une analyse tr#s pouss'e
par Evelyne Cr'"gut-Bonnoure car il s©agit
dO©une ch#vre sauvage dont |©actuel biotope
est IOHimalaya et le N"pal. Or, les autres
restes animaux appartiennent $ des espttces
de climat temp"r". Divers arguments
ami#nent $ penser que le thar mis au jour
ici est une variante end"mique c©est-$-dire
locale, nomm"e h"mitragus cedrensis )thar
de la grotte des C#dres*, adapt'e $ un
environnement d©altitude, escarp"” et frais
puisqu©en ubac.

En revanche, la p"riode glaciaire du W>rm,
qui d"bute vers -70.000 ans et se poursuit
ensuite pendant tout le Pal"olithique
Sup"rieur, ne nous est connue par aucun
vestige en Provence Verte. On signale
souvent qu©au moment de I©optimum de
froid du W>rm, vers -18.000 ans, le niveau
de la mer est tr#s bas, 120m environ en
dessous de I©actuel et que la v'g"tation
environnante exprime un milieu steppique
et froid. Une partie de la faune repr'sent'e
sur les parois de la grotte Cosquer $ 1©est
de Marseille )pingouin, phoques* traduit
parfaitement I©environnement ambiant.

Les paysages du N#olithique

Une "tude de Sylvie Nicol-Pichard exprime
|©"volution du climat et de la v"g"tation,

de la ®n du Pal"olithique $ la ®n du
N"olithique, $ Tourves et ses environs.

Les diff'rences qui sont observ"es par
rapport aux zones voisines )pays d©Aix

et vall'e du Rh<ne ou frange m"ridionale
des Alpes, par exemple* semblent le fait
du compartimentage naturel du paysage
varois.

Un sondage de 26m de profondeur a "t"
pratiqu" $ quelques centaines de m#tres
de la Foux de Tourves, dans une zone
humide, actuellement encombr"e de plantes
aquatiques. Dans la moiti" sup"rieure

du sondage, des niveaux tourbeux sont
entrecoup"s de passes travertineuses et dans
la partie inf'rieure, des niveaux argileux
alternent avec des niveaux limoneux.

Ce changement s©op#re au passage du
Tardiglaciaire $ [©Holoc#ne, vers

-10.000 BP environ.

La partie la plus basse de la s"quence
correspond $ la p“riode climatique dite
Aller@d )voir tableau*.



Cadre chronologique et culturel de la Pr#histoire
du Pal#olithique sup#rieur $ I'Age du Fer.

A c<t" du pin, tr#s pr'sent, le saule, le
bouleau et |©aulne correspondent $ une
v"g"tation de ripisylve, c©est-$-dire de
bord de rivif#re ou autre "tendue d©eau.
Le gen"vrier indiquerait aussi des terrains
d"nud"s et pauvres. Le milieu est donc
ouvert. La p"riode suivante est le Dryas
r'cent, plus froide et plus aride, pendant
laquelle les taxons d©arbres chutent au
pro®t de I©armoise. COest une v'g"tation
de steppe. Au moment du passage $
|©Holoc#ne, le r"chauffement est net : le

Zone palustre autour de la Foux de Tourves.

ch%ne $ feuillage caduc est pr'sent aux
abords du site et le ch%ne vert fait son
apparition. La pr'sence du tilleul indique

une certaine humidit". Vers -7.000

BP, et plus largement tout au long des
p"riodes climatiques de I©Atlantique et

du Subatlantique, on assiste $ une I"g#re
diminution de la pr'sence du ch%ne et aussi

$ un d"veloppement de celle du sapin et du
h9%tre. Ces deux arbres indiquent un couvert
forestier pr'sent un peu plus au sud, celui

de I©ubac de la Sainte-Baume. COest aussi
|©apparition du plantain qui t'moigne d©une
action humaine sur I©environnement : peut-
%tre |©implantation des hommes sur le site
m%me de la Foux, au N"olithique moyen.
En®n, dans les parties les plus hautes du
sondage, la pr'sence du ch%ne vert s©accro(t
ainsi que les preuves dOun impact de
|©homme sur la v"g"tation.
Limpact du Pr#historique
sur le paysage

A partir du N"olithique en effet, les
communaut"s agropastorales qui
s@installent sur le territoire repr'sentent
un facteur important de transformation

du paysage. Les hommes d"frichent
pour mettre en place des parcelles de
culture faisant ainsi reculer [©espace
bois". lls s@installent durablement dans
la plaine et exploitent les ressources,
animales, v'g"tales et min“rales de leur
environnement. lls pratiquent au quotidien
une transhumance de proximit" pour leurs
moutons et leurs ch#vres entra(nant un
changement progressif du couvert forestier.
Une garrigue basse $ pin d©Alep, gen"vrier
et pistachier se met d"j$ en place aux c<t"s
d©autres "tendues plus foresti#res domin“es
par le ch%ne $ feuillage caduc. Selon les
zones, en fonction de leur topographie

et de [Gintensit” de leur fr'quentation, les
paysages sont contrast"s. Le climat exerce
aussi une certaine in uence : chaud et
humide $ I©Atlantique )8.500 $ 5.000 BP*,
temp"r* chaud au Subbor“al )5.000 $

2.750 BP*, temp"r" humide $ temp"r" frais
au Subatlantique )2750 $ 1700 BP*.

Les paysages dans lesquels s@inscrit la
Pr*histoire des hommes en Provence Verte
ont donc souvent chang" moins sur un

plan g"ologique qu©au niveau de la “ore et
de la faune. Ils ont continu" et continuent
toujours de se transformer d@ailleurs sous
la double action du climat )l'optimum
climatique m"di"val, le petit Kge glaciaire
de la Renaissance aux Temps Modernes,
le r"chauffement contemporain, etc.* et

des hommes )emprise et d"prise agricole,
"levage, activit's artisanales et industrielles,
urbanisation, infrastructures routi#res,
etc.*.



Quelques stations du Pal"olithigue

Le Pal"olithique, %ge de la &pierre ancienne&, est tr$s mal connu en Provence Verte en raison
de la raret" des vestiges d"couverts pour cette p"riode. Et les premiers hommes qui y font leur

La question de l'authenticit”" des sites

apparition sont tr$s r'cents au regard de I"volution g"n"rale de la lign"e humaine.

Un faux gisement

Tout commence par un faux. En 1899,

E. Thieux signale le ramassage de divers
outils et "clats en silex taill", d©une dent de
mammouth et de restes humains sur le “anc
nord de la montagne de la Loube, dans les
"boulis de pente du quartier dit des Hautes-
Bastides. Les vestiges sont alors attribu"s $
|©"poque /chell"o-moust'rienne/, soit entre
le Pal"olithique ancien et moyen, sans autre
pr'cision de date. Bien que d"mentie d#s
1912, I©information est relay"e par Victor
Saglietto dans sa monographie sur La
Roquebrussanne en 1934. Eug#ne Bonifay
et Henry de Lumley ont repris 1©"tude de
ces vestiges et con®rm" quil s©agit bien
dOun site invent" de toutes pi#ces. La patine
de certains outils est caract'ristique de

celle qui affecte des silex du Nord de la
France. Le m%me constat vaut pour les
d"p<ts min"raux qui recouvrent la dent

de mammouth. Les oultils en silex cens"s
%tre contemporains appartiennent $ des
p“riodes et des cultures tr#s diverses. En®n,

il n®a jamais "t" possible de retrouver I©abri
effondr" d©o& ces vestiges "taient tomb"s.
La falsi®cation des vestiges a parfois

exist" dans I©histoire de la Recherche
arch"ologique. Andr" Vayson de Pradenne
“crit m%me en 1932 un ouvrage sur /les
fraudes en arch"ologie pr'historique/. Plus
courantes sont les interprtations abusives,
faites en toute bonne foi. Le territoire de

la Provence Verte compte ainsi quelques
vestiges suppos"s pr'historiques et qui n©en
sont pas. Les pierres plant"es de N"oules
ou du Cros de Lome $ M"ounes, signal“es
par le Commandant La otte dans les
ann"es 20, ne sont pas des menhirs mais
de simples grandes pierres jet"es sur le
sommet des clapi's. Plusieurs pr'tendus
dolmens qui nous ont "t" signal”s $ La
Roquebrussanne, $ Mazaugues, $ Correns,
se sont av'r's n©%tre que des constructions
naturelles r'sultant de 1©"rosion ou des
postes de chasse bKtis avec des blocs de
tr#s grande dimension. De m%me, tout

Les stations de I©ubac de la Sainte-Ba
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outil en silex n©est pas automatiquement
pr'historique : certains sites pr'sum"s ne
correspondent parfois qu©au ramassage de
pierres $ fusil ou $ briquet. Aussi, malgr"
leur signalement dans la litt"rature ou leur
inscription dans la m"moire collective, il
reste n"cessaire de v'ri®er I©authenticit" de
tous ces sites.

La grotte des C"dres

Au regard des nombreuses grottes et
stations de plein-air signal'es dans la r'gion
du Verdon, dans le massif de IOEst"rel ou
plus pris, dans la basse vall'e de I©Issole $
Cabasse, le Pal"olithique est une p"riode
tr#s peu repr'sent'e en Provence Verte.
Seule a "t" fouill'e la grotte des C#dres,

sur [©ubac de la Sainte-Baume, $ I©ouest
du sanctuaire d"di" $ Marie-Madeleine,

par Max Escalon de Fonton en 1952 puis
par Alban De eur en 1987. Il s@agit d©un
couloir de 16m de long pour 2m de large
en moyenne, ouvert au nord.



Sous des vestiges s"pulcraux de la ®n

du N"olithique, plusieurs niveaux,

qui semblent proches dans le temps,

ont restitu" un mobilier attribuable au
grand ensemble culturel du Moust'rien.
Les hommes y taillent des silex d©assez
mauvaise qualit" )calcaires silici®"s locaux,
silex du bassin d©Aix-en-Provence* et y
abandonnent 5 nucl'us, 32 outils retouch"s
dont quelques racloirs moust'riens, un
burin et des denticul's. Deux fragments
osseux ont "galement servi dOoutils. La
faune est diversi®"e comme on I©a vu
pr'c"demment. Quelques o0s animaux
portent des stries de boucherie Jossements
d©ours, de tahr, de chevreuil, de chamois
et de sanglier* ce qui semble indiquer un

d"pe;age sur place. Une dent humaine,

une incisive d"ciduale sup"rieure droite,
retrouv"e au milieu de ce mobilier montre

des caract#res tris archaZques : la grotte
des Ct#dres devient |©un des rares gisements
fran;ais du PI"istoc#ne moyen o0& I©on ait
retrouv" des restes humains. LOanalyse de
ces vestiges laisse supposer que les hommes
sont venus au moins $ deux reprises $

la grotte des C#dres et pour des s"jours

de courte dur"e. Ce n©est pas un habitat
mais le lieu d©une halte au cours d©une
exp"dition de chasse.

Autres sites connus

COest aussi au nord du massif de la Sainte-
Baume qu©on "t" retrouv"s quelques

outils isol"s attribuables au Pal"olithique
moyen. A I©ouest du village de Mazaugues,
au quartier du Plan, a "t" d"couvert

un racloir simple, convexe, sur "clat
levallois. A |©extr'mit" nord du plateau

de la Chevali#re, pr#s du Jas de Balma,

$ Tourves, Claude Arnaud a ramass" un
racloir double convergent "galement sur
"clat levallois. C©est encore le ramassage
d©un racloir convergent qui est localis”

$ 2 km au nord de Tourves sans autre
pr'cision.

Une p#riode m#connue
en Provence Verte

Les donn"es concernant le Pal"olithique
sup"rieur et le M"solithique ne sont
absolument pas connues en Provence
Verte. La ®n de cette Prhistoire ancienne
bas"e sur une "conomie de pr'dation,

0& I©homme est chasseur et cueilleur,
fait totalement d"faut. Les vestiges
pr'historiques les plus abondants
appartiennent $ une Pr'histoire r'cente,
celle des premi#res communaut's paysannes
fondant leur "conomie sur la production :
I©homme est "leveur et agriculteur.
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La n"olithisation : qu©est ce

Les premi$res communaut's paysannes

Quelques milliers d'ann”es plus tard, 'homme passe du statut de chasseur-cueilleur # celui de
producteur. Il va alors transformer la nature et se I'approprier.

Un bouleversement venu de I'Est

Le bouleversement fondamental de la
soci"t" et de son "conomie qui appara(t
avec le N"olithique n©est pas n" en France
ni m%me en Europe mais au Proche-Orient,
entre Turquie et Syrie. Ce changement

est appel" /n"olithisation/ et porte sur

de nombreux aspects aux premiers rangs
desquels un rapport nouveau des hommes
vis $ vis des b%tes et des plantes. Bovins,
ovins, caprins et porcins sont domestiqu”s
$ partir de souches sauvages : I©auroch
pour le bauf, le mou on pour le mouton,
|©"gagre pour la ch#vre et le sanglier pour
le cochon. La g"n"tique a con®rm" que ces
souches sauvages "taient bien proches-
orientales. M%me chose pour les c"r"ales
)bl" et orge* et les I"gumineuses )lentilles,
pois et pois chiches* que les hommes
cultivent d"sormais apr#s avoir d"frich"

des parcelles de terre. Ce processus est en
germe d#s le Natou®en, culture qui s©"tale
de -12.000 $ -10.000 av. J.C. environ

et prend sa pleine expansion $ partir

de la culture suivante appel"e PPNA, le
N"olithique Pr"-Poterie phase A, entre
-10.000 et -8.700 av. J.C. Pendant ce
Xemill"naire, on assiste $ une diminution
nette de la chasse et de la p%che et $

une nette augmentation des c"r'ales

et du mat'riel de mouture. COest aussi
|©apparition des premi#res lames polies,
constituant la partie active des haches
destin"es au d"frichement. Ces lames
polies constituent la nouvelle pierre )n"o

- lithique* m%me si la plus grande partie
de I©outillage lithique reste taill"e dans

du silex, de I©obsidienne, etc. Les villages
se dotent de quelques bKtiments dont
|©ampleur est nettement communautaire.
L©"volution se poursuit au PPNB et, $ la

®n du IX® mill"naire av. J.C., s©amorce une
diffusion des nouveaux modes de vie, dans
tout le Proche Orient et en Europe.
D©apris les dates d©apparition du
N"olithique dans tel ou tel point de
|©Europe, on note deux grands courants de
colonisation pour ce continent : le premier
qui emprunte peu ou prou le trac" du
Danube et touche le rivage atlantique vers
5000 av. J.C., le second qui suit le rivage
nord de la M"diterran"e pour atteindre
|©oc"an, au Portugal, vers 5200 av. J.C.

La Provence est touch"e par la nouvelle
"conomie de production vers 5600 av.

J.C., soit plusieurs mill"naires apr#s que le
processus a commenc".

Une modi®cation des modes de vie

Domestication et agriculture font changer
radicalement les modes de vie. D#s le
d"but de la domestication, les hommes
utilisent les h%tes pour en tirer des produits
laitiers, pour la toison des caprin”s qui

peu $ peu devient laine, pour la traction

et le portage quand il s©agit de buufs.

Les courbes d©abattage "tablies pour
chaque cat"gorie animale d"montrent

une gestion des troupeaux qui n©est pas
uniquement tourn“e vers la production de
viande. A mesure que le troupeau d©ovins
et caprins grandit, il faut envisager une
transhumance quotidienne des b%tes. La
chasse prend d"sormais une autre place
dans la vie des communaut's : elle n©@est
plus n"cessaire, elle devient peut-%tre

une activit" qui valorise les hommes. De
mY%nme, la pr'paration des c"r"ales diversi®e
|©alimentation : bouillies, galettes, pain, etc.
sont envisageables.

La c"ramique, qui appara(t dans un
deuxi#me temps permet d©accommoder
autrement viandes et v'g"taux. Les
repr'sentations que les communaut's

se font de leur monde changent aussi ce
dont t'moigne une grande diversit" de
vestiges : modelage de petites statuettes,
repr'sentations peintes ou grav'es de
personnages et d©animaux, "rection de
grandes pierres, tombes animales, d"cors
c"ramiques, etc.

Quand il appara(t dans le sud de la France,
le N"olithique est justement caract"ris"

par sa c'ramique, par les formes et la
d"coration de celles-ci. COest en tout cas
|©un des meilleurs arguments que puissent
utiliser les arch"ologues pour d"®nir les
diff'rentes cultures qui se succ#dent. Le
N"olithique ancien est d"termin" par sa
d"coration imprim“e et notamment par
|©impression dans la pKte du bord d©un petit
coquillage marin qu©on appelle cardium,
d©o& le nom de N"olithique ancien
Cardial. D@autres formules d"coratives
existent aussi. Et bien s+r, le ph"nom#ne
de n"olithisation est plus complexe que ce
que nous venons de rapporter en quelques
lignes.
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La Baume Saint-Michel

Le N"olithique ancien est peu pr'sent en
Provence Verte, connu dans trois grottes et
abris sous roche. Le plus important est la
Baume Saint-Michel, un grand porche de
20m de large en rive gauche du Carami,

$ la limite des communes de Tourves et

de Mazaugues. Une longue campagne de
fouilles en 1988 a r"v"l" [©occupation des
lieux au N"olithique ancien Cardial.

La c"ramique correspond $ une vingtaine

O de r'cipients environ. Un seul est

Les d"buts du N"olith

reconstituable graphiquement : une jarre

de 50cm de haut et de 35cm de diam#tre,

$ pKte bien cuite, rouge $ brune. Elle

est d"cor"e dans sa partie sup'rieure de
cordons et de grosses pastilles appliqu“es.
Un cordon pro"minent sous le bord interne
suggtre |©existence d©un couvercle. La jarre
acass"$ la cuisson et a "t" r'par"e. Des
trous ont "t" perc"s dans la panse, sur les
deux c<t"s de la ®ssure, de fa;on $ y passer
un lien pour la refermer. D©autres vases
globuleux sont d"cor"s avec le bord crant"
d©une coquille de cardium ou celui lisse
d©une valve de moule. Ce sont des frises
d©impressions courtes, verticales, obliques

ou en ligne bris"e. Les coupes de tr#s petite
taille ne sont pas orn"es.

Diverses mati#res siliceuses ont "t"
exploit"es mais les plus repr'sent"es sont
un silex noir et un autre blond. Si I©origine
du premier nous est inconnue, peut-%tre le
sud du Var, le silex blond est certainement
vauclusien. Le silex noir a "t" d"bit" sur
place puisque de nombreux "clats ont

"t" recueillis mais le d"bitage recherch”

est celui de lames et de lamelles. Pour

le silex blond, il semble que des lames

d"j$ d"bit"es aient "t" introduites sur le

site. Grattoirs, racloirs, lames brutes ou
retouch"es forment [©essentiel de |©outillage
auquel s©@ajoutent cing armatures de #ches
dites tranchantes. Fa;onn"es $ partir de
fragments de lames, elles ont une forme
trap“"zoZdale. COest pourtant le grand c<t"
qui constitue la partie active de I©armature,
celle qui rentre dans le corps de I©animal.
La faune est bien conserv'e. Le pourcentage
des animaux domestiques est de 37],

faible au regard d©autres sites de la m%me
priode, et comprend le biuf, le mouton

et la ch#vre. Sont chass"s le sanglier )31[*
et le cerf )16[* suivis de tr#s loin par

le renard, le chevreuil et le chamois )les

sommets de la Sainte-Baume ne sont pas
loin*, et par le lapin de garenne. La p%che
est repr'sent'e par une vert#bre de truite
fario dont les analyses permettent d©estimer
la longueur )25cm*, le poids )120g* et IOKge
)5 ans*.

A Correns, en rive droite de I©Argens et
au d"bouch” des gorges dites du Vallon
Sourn )sombre*, |©abri Sous-Ville est un
grand auvent rocheux ouvert dans le “anc
nord dOune butte de travertin. Il a "t"

fouill" anciennement et sans m“thode. Jean
Courtin, qui a vu le mobilier extrait de

ce site, signale une abondante c"ramique
d"cor"e au cardium des m%mes frises
d@impressions que celles signal“es pour la
Baume Saint-Michel.

Dans le “anc sud du massif de la Sainte-
Victoire, la grotte des Ayaux est une cavit"
"troite et pentue ouverte au sud. Son
fouilleur, Yves Giraud, y a mis au jour
quelques tessons c"ramiques d"cor's $

la coquille du cardium, d©autres $ d"cor
plastique de cordons horizontaux et
verticaux et un fragment de cuill#re en
terre cuite. Quelques fragments de lames
et lamelles et des os animaux )ch#vre,
mouton, bauf, lapin* compl#tent ce petit
mobilier.



La repr#sentation du N#olithique
en Provence Verte

Les donn"es arch"ologiques susceptibles
d®illustrer I©implantation des premi#res
communaut"s agropastorales du sud-est

de la France sont donc encore faibles en
Provence Verte au regard des informations
recueillies sur d©autres sites proches : la
grotte du Vieux-MounoZ $ Signes et surtout
la baume Fontbr'"goua $ Salernes. Dans

les deux cas, il s©agit de vastes cavit"s 0& le
s"jour des hommes jouxtait le parcage des
animaux. Des grains de bl" tendre-compact
et d©orge nue, quelques lames de silex ayant
servi de faucille, des meules et des broyons
y illustrent I©agriculture. A Fontbr'goua,

les espt#ces domestiques repr'sentent $

peu pr#s 60[ de la faune retrouv'e et la
chasse concerne essentiellement le sanglier.
En revanche, outre la grande quantit”

de mat"riel de ces deux sites, le mobilier
lithique et la c"ramique sont assez proches
de ce qui a "t" trouv" $ la Baume Saint-
Michel. Tous ces sites du N"olithique

ancien sont des grottes, ce qui ne veut

pas dire que les premi#res communaut"s
agropastorales de Provence ignoraient les
habitats de plein-air : ceux-ci sont connus
dans le sillon rhodanien.

La mise en place des terroirs

enti#res mais le d"bitage $ la pression est
indubitable pour les plus r'guli#res et les
plus ®nes dOentre elles. Des grattoirs, des
racloirs et des burins sont pr'sents. Les
per;oirs qui auraient pu af®ner la datation
du site sont absents.

Le site de la Foux $ Tourves

L©"poque suivante, la phase moyenne du
N"olithique, est "galement peu attest"e.

Le site le mieux renseign” est celui dit de
la Foux $ Tourves. LOhabitat occupait
vraisemblablement le petit plateau dont
|©extr"mit" m"ridionale domine la fameuse
source. Le site a "t" lessiv" et I©abondant
mat"riel a "t" mis au jour dans les parcelles
cultiv'es en contrebas du plateau. Pr#s de
1500 t"moins lithiques y ont "t" ramass"s
par Claude Arnaud. Les mati#res siliceuses
sont vari'"es m%me si leur patine interdit
souvent leur identi®cation. Les calcaires
silici®"s locaux, tr#s utilis"s $ la p"riode
suivante, sont encore peu pr'sents. Les
nucl'us retrouv"s attestent un d"bitage sur
place de lamelles. Peu d©entre elles sont



Le N#olithique moyen
en Provence Verte

On con;oit g"n"ralement le N"olithique
moyen comme une p"riode pendant
laquelle les communaut"s s@installent plus
durablement sur des terroirs d"termin”s.
Ceci est dif®cile $ d"montrer en Provence
Verte. On observe tout au plus un nombre
important de stations de plein-air qui
appartiennent globalement au N"olithique
sans autre prcision.

Pour peu que les prospections soient
syst"'matiques, elles ont livr" et

livrent encore, tris r'guli#rement, du
mat"riel c"ramique ou lithique aux

abords des sources. COest ainsi qu©$ La
Roquebrussanne, des dizaines de lames
polies en roche verte, des pointes de #ches,
des grattoirs et des "clats de silex ont "t"

ramass"s par divers chercheurs locaux
aux alentours de la Font d©Aurenge, de
la source des Moli#res et de la Foux.
M%me chose autour des sources de Baou
Mouroun, des Paulets, de Telmond, etc., $
Tourves.

Des stations de hauteur sont "galement
connues par le hasard de quelques sondages
ou de travaux ponctuels d©am"nagement.
Des lames de silex auraient "t" trouv'es
sous le rempart de Saint-Probace, $
Tourves. Des armatures foliac"es en

silex, des lames polies en roche verte, des
fragments de lames et de tr#s nombreux
“clats retouch"s en silex et en calcaire
silici®" ont "t" mis au jour aux abords

de [©ermitage de Saint-Quinis $ Camps.
On pourrait multiplier de tels exemples.

Il s©agit certainement d©habitats perch"s
qui ont "t" d"®nitivement nettoy"s lors
d@implantations plus r'centes : oppidum,
castrum, ermitage, etc.



Les habitats

L©organisation des terroirs # la ®n du N"olithique

Lorsque les fouilles sont men"es avec minutie et que I©analyse des sites et de leur mobilier
est r'alis"e en "quipe, les donn"es s©av$rent nettement plus pertinentes. COest ainsi qu©ont "t"
men"s plusieurs travaux sur divers sites de la ®n du N"olithique permettant d©avoir une vision

plus nette de I©organisation des terroirs # cette "poque.

Le Plan Saint-Jean

Le site est localis” $ 2,5km $ I©ouest de
Brignoles et en rive gauche du Carami, au
niveau de sa con uence avec le ruisseau

du Plan. C©est un habitat de plein-air

dont la super®cie est "valu'e $ 4 ha. Nous
n©en avons fouill" qu©une partie, entre
1991 et 1994, celle qui "tait menac"e

par des travaux d©extraction d©argile.
LO©"tablissement compte de nombreuses
fosses creus'es en arri#tre dOun large foss",
et des structures hors sol.

Le foss" a une largeur de 4 $ 8m selon

les endroits pour une profondeur de

0,80m. LOeau y a circul" ou stagn" sans
qu©on puisse dire sOil a "t" creus" par
|[©homme ou sOil s©agit d©un ancien cours
du ruisseau du Plan. Il a pu servir de

limite septentrionale $ I©habitat puisque

les fosses, une soixantaine au total, n©ont
“t" reconnues que du c<t" sud. Ces fosses
ont des dimensions et des morphologies
tr#s vari'es, qui vont du simple trou

"troit et profond qui a pu contenir un

poteau jusqu©aux excavations aux formes
complexes souvent embo(t'es les unes
dans les autres. Leur remplissage peut %tre
complexe et compter jusqu©s$ six niveaux
diff'renci"s. Leurs fonctions premitres,
cOest-$-dire les raisons de leur creusement,
nous sont souvent inconnues. Nous
n©observons en fait que le r<le quOelles
ont jou" dans un deuxi#me temps : des
d"potoirs pendant I©occupation des lieux
ou des pi#ges pour le mobilier "pars apr#s
abandon du site. Elles sont en effet remplies
dO©un abondant mat"riel. Il semble qu©on
puisse soup;onner plusieurs phases de

fr'quentation des lieux dans un intervalle

de temps relativement r'duit.

Un amas de galets, de plan quadrangulaire,
de 2,30m de long, pourrait avoir servi

de zone de cuisson. Les galets ont tous
subi [©action du feu. On a retrouv" $ sa
surface une centaine de tessons c"ramiques
amoncel"s en plusieurs tas distincts et
appartenant $ trois r'cipients “cras"s sur
place : deux grandes jarres et un petit

pot $ car#ne vive et anse en ruban. Plus

au sud, a "t" d"couvert un alignement de
grosses pierres sur une quinzaine de m#tres
de long. Les blocs sont bruts, dispos”s en

deux parements et une seule assise. lls sont
pos"s obliquement de fa;on que seules leurs
faces sup"rieures se touchent. lls pourraient
correspondre aux "I'ments de calage dOune
palissade en bois. Celle-ci ne servait sans
doute qu©$ d"limiter un secteur d©activit"
puisque des fosses ont "t" retrouv"es sur ses
deux c<t"s.



Industrie lithiqgue du Plan Saint-Jean
(Photo R. Rouzi's).

Le mobilier du Plan Saint-Jean a fait [©objet
de plusieurs travaux universitaires : "tudes
de I@industrie lithique par Cyrille Chopin,

de la c"ramique par Jessie Cauliez et de

la faune par Emilie Blaise. LO@industrie
lithique est abondante et privil"gie un
mat'riau local mais d©assez mauvaise
qualit” : le calcaire silici®" qui af eure sur

de nombreuses buttes de la vall'e )quartiers
du Jonquier, de Telmond, d©Estagnol, de
Ramatuelle, de la Gaudi#re, etc.*. Les
rognons se pr'sentent sous forme de gros
bKtonnets prismatiques dans lesquels il est
dif®cile de fa;onner des objets peu "pais.
Les Pr*historiques en ont tout de m%me

tir* des grattoirs, des racloirs et m%me
quelques armatures de #ches. Des silex
plus performants ont "galement "t" taill's,

$ hauteur du tiers de I©industrie lithique
recueillie sur le site : des silex blonds et
bruns dont on a tir" des outils sur lames.

La c"ramique est tr#s fragment'e. Certains
r'cipients ont "t" retrouv"s "cras"s sur

place, dOautres cass"s et jet's sur le sommet
des fosses. Divers modules existent depuis
les grandes jarres et marmites $ bords
droits ou peu rentrants jusqu©aux petites
coupes et "cuelles, tr#s "vas'es, en passant
par diff'rents types de jattes, d©une capacit"
de 3 $ 15 litres. Pr#s de 10[ des fonds sont
aplatis ou carr"ment plats. Les moyens de
pr'hensions sont varis : gros mamelons
sur les vases de stockage, anses en ruban
sur les formes de petite dimension.

L©argile "tait peut-%tre extraite localement
$ |©exemple des of®cines antiques de potiers
dont on conna(t I©existence entre Tourves
et Brignoles. Au nombre des d"cors, on
note des cordons "pais, qui relient souvent
les moyens de pr“hension, sous le bord
des plus gros vases. Sur les r'cipients de
moindre volume, ce sont des groupes de
pastilles au repouss", des alignements de
petites impressions rondes, de ®ns sillons
ou des cordons $ peine marqu"s.

En croisant les donn"es des formes et

des d"cors c"ramiques, il a "t" possible
dO©exprimer la place du Plan Saint-Jean
dans son contexte chrono-culturel r'gional.
L©occupation du site est $ placer entre 2400
et 1900 av. J.C. et serait m%me scind"e en
deux grands "pisodes culturels. COest une
phase de r"gionalisation du ph"nom#ne
campaniforme. Le cort#ge des formes et
des d"cors pour cette phase tr#s tardive

du N'"olithique ®nal am#ne $ parler dOun
/style Plan Saint-Jean/.

Les restes de faune permettent de
d"compter pr#s de 86] d©animaux
domestiques et une faible proportion
dO©esp#ces chass"es, $ hauteur de 14]

Les activit's cyn"g"tiques concernent
essentiellement et dans I©ordre d"croissant
d©importance, le cerf, le chevreuil et le
lapin. La consommation carn"e de la
communaut" du Plan Saint-Jean repose
donc principalement sur son troupeau de
moutons et de ch#vres )54[*, de blufs
)13,5[* et de porcs )12,5[*. Le chien est
pr'sent )5,4[*. Les courbes d©abattage de
chaque espt#ce t"moignent de la gestion du
cheptel. Ainsi, 27,6[ des caprin”s sont
abattus entre 1 et 2 ans, au maximum de

Alignement de pierres $ fonction de base de
palissade - Plan de Saint-Jean
(photo Ph. Hameau).

leur rendement en viande, 31,3[ d©entre
eux entre 2 et 4 ans ce qui signi®e qu©on
a gard" des femelles laiti#res et 23,6[ au-
del$ de 4 ans ce qui sugg#re une utilisation
de leur toison. De m%me, pour les bovins,

|©abattage concerne essentiellement les b%tes

entre 4 et5$ 6 ans : on les a donc gard"s
pour leur lait. Certains bovins plus Kg"s

ont sans doute "t" utilis"s pour leur force

de traction et de portage. Des d"formations
observ"es sur certaines phalanges
pourraient con®rmer cette hypoth#se.
En®n, les porcs sont tr#s majoritairement
abattus avant 2 ans, pour leur viande.

Le reste du mobilier se compose d©objets
sur 0s )des poin;ons et des pointes de
“#ches*, de plusieurs fragments de lames
polies en roche verte, de meules en gr#s, de
galets aux multiples fonctions, etc.

Le Site du Plan Saint-Jean est assur'ment
le petit village d©une communaut”
diversi®ant ses activit's mais appuyant

son "conomie sur [©agriculture et 1©"levage,
m%me si nous ne sommes pas en mesure
d©"valuer I©organisation de son espace. Son
emplacement peut surprendre quand on
constate les r'guli#res remont"es d®©eau qui
submergent le site et ses structures apr#s
quelques journ“es pluvieuses.



D®©autres stations du N#olithique ®nal

Depuis quelques ann'es, les am"nagements
d'une \AC et I"largissement de l'autoroute
A8, respectivement $ l'ouest et au nord

de Saint-Maximin, ont n"cessit" des
op'rations de fouille arch"ologique
pr'ventive. A plusieurs endroits, des
vestiges du N"olithique ®nal ont "t" mis au
jour. Leur analyse ne fait que commencer.
Elle r"v#le une importante occupation de la
plaine de Saint-Maximin entre N"olithique
®nal et Bronze ancien.

Au lieu-dit Chemin d©Aix, dans une cuvette
naturelle et humide du terrain, ont "t"

mis au jour des fosses et deux murs de

7m de long environ, presque parall#les et
conserv"s sur une seule assise. A proximit"
de ces murs, on note des concentrations
particuli#res de mobilier et des creusements
de foyers. LOindustrie lithique t"moigne
d©une percussion directe $ pierre dure. Des
lames, des lamelles et des armatures de
“#ches, taill"es dans une bonne douzaine
de silex diff"rents, sont les "I'ments les

plus caract'ristiques. La c"ramique, tr#s
fragment"e, sugg#re I©existence de plus de
200 r"cipients : grandes jarres et marmites,
jattes, coupes et plats. Au nombre des
d"cors sont les pastilles au repouss", les
®ns cordons verticaux ou obliques, les
cannelures au doigt et les lignes ondul'es
incis"es. Ce mobilier c"ramique est tris
ressemblant $ celui du Plan Saint-Jean. La
faune domestique est tr#s ordinairement
compos"e de moutons et ch#vres )32[*,

de buufs )62[* et de porcs. Le cerf et la
cistude d©Europe, une petite tortue d©eau
douce, ont "galement "t" consomm"s.

C<t" nord, le long du Chemin de Barjols,
une cinquantaine de structures en creux
ont "t" rep"r'es : 8 d'entre elles seraient

des silos, 2 autres profondes de 2,50m et

de 3,80m font penser $ des puits, 2 autres
encore abritent des squelettes complets de
chiens. Des d"pressions faiblement creus'es
ont fonctionn" comme des foyers ou des
lieux de vidange de foyers. Des nodules
d'argile br+l"e, de la faune, de l'industrie
lithique et de la c"ramique, des meules
repr'sentent le mobilier courant. Les sites
proches d©Herbous, de la Laouve, du
Chemin du Prugnon, ou dans la ville, du
Monast#re des Dominicaines, montrent des
vestiges identiques.

A Pourri#res, les sites de Reporquier et

de Pinchinat ne sont connus que par
d©abondants ramassages de surface.

Leur attribution chronologique est

donc moins assure. Le premier occupe

la premitre terrasse de I©Arc et s©"tend
sur une super®cie "valu"e $ 2 hectares.
Son mobilier )silex blond, armatures
losangiques, lames polies, jattes et gros
bols, ni d"cor, ni car#ne* pourrait indiquer
une occupation des lieux entre N"olithique
moyen et ®nal. Le site de Pinchinat, au
bord de I©Auban#de, af uent de I©Arc, est
plus certainement de la ®n du N"olithique.
Le d"bitage laminaire et lamellaire est sur
silex blond et sur silex ruban" de la r'gion
de Forcalquier. On note des lames "paisses,
de celles que les arch"ologues nomment /en
barre de chocolat/, de nombreuses lames
polies et ustensiles de broyage en gri#s, des
vases de resserre $ bord droit et cordons
horizontaux, des vases de moindre volume
d"cor"s de ®ns cordons, quelques car#nes,
etc.

A Mazaugues, la Baume des Drams est

un site tris diff'rent. Il s©agit dOun auvent
rocheux $ |©"cart du vallon du Thuya. Le
surplomb est creus" dans les dolomies.

Il est perc" en de nombreux endroits et
pr'c"d" dOune petite terrasse naturelle. La
salle repr"sente une surface de 6m sur 4m.
Des murs bKtis $ sec par des charbonniers,
au d"but du XX ¢ si#cle, am"nagent
|©espace. Le site a "t" occup" $ la ®n du
N"olithique, vers 2500 av. J.C, datation
d"duite de la pr"sence d©un r"cipient $ pKte
orang"e portant un d"cor de lignes incis"es
ou r"alis"es par impression des dents d©un
peigne, attribuable au Campaniforme de
style international. LOindustrie lithique

est compos"e dO©"clats et de lamelles sur
diff'rents mat"riaux : silex brun, silex brun
ruban" et silex blond. Certaines pi#ces ont
subi I©action dOun feu violent. Il faut ajouter
$ ce mobilier sur pierre un fragment de
plaquette de schiste.

Une fosse a "t" retrouv"e au centre de
|©abri, mesurant 1,40m de diam#tre environ
pour une profondeur, au centre, de 0,60m.
Elle contenait un s"diment tr#s noir, peu
compact : une terre br+|"e mais exempte de
charbon de bois et m%I"e de grosses pierres
et de fragments de planchers stalagmitiques
pass"s au feu. Des ossements animaux,
"galement br+l"s, y ont "t" recueillis.

Ce sont essentiellement du bauf )88[

des ossements* : un adulte Kg" de 6 $ 9
ans et un subadulte de 2 ans environ. La
plupart des os correspondent aux parties
crkniennes et aux extr'mit"s des pattes.
Certains portent des traces de d"coupe. Une
des chevilles osseuses a "t" sectionn'e $ la
hache. Ce type de vestige reste singulier.



Les structures fun'raires

Les dolmens des Adrets

Quatre dolmens occupent les cro%tes $
|©est du Sommet du Juge, entre Le Val et
Brignoles, $ une altitude de 350m environ.
lls pourraient avoir "t" construits par des
populations habitant indiff'remment les
vall'es de la Ribeirotte et du Carami. Ce
sont chaque fois de petites structures, d©un
type que les arch"ologues quali®ent de
/bas-rhodanien/ : une chambre s"pulcrale
s"par“e du couloir par deux piliers qui

en r'tr'cissent I©entr"e, un couloir orient"
entre ouest et sud-ouest, une dalle de chevet
qui, avec les piliers d©entr"e, supporte une
grande dalle de couverture, le tout pris
dans un tumulus de pierres d©une dizaine
de m#ftres de diam#tre. Les quatre dolmens
des Adrets ne sont ni tous complets, ni
parfaitement conserv"s. Les dalles de
couverture manquent pour deux d©entre
eux. Le dolmen | qui est signal" $ la visite a
"t" endommag" par le trac" du gazoduc et
mal restaur". Des pierres ont "t" pr'lev'es
de certains tumulus pour la construction

de murets en pierres s#ches. R"cemment,
trois dolmens ont fait [©objet de travaux de
consolidation.

Les phases de construction dOun dolmen
n©apparaissent quO$ la fouille du tumulus
lui-m%me. Pendant longtemps, ce travail
n©a pas "t" effectu” parce qu@ingrat

et ne restituant que peu de mobilier
arch"ologique. Nous I©avons tent" sur le
dolmen IV. On observe que le sol "tait

mis $ nu sur la totalit" de la surface $

bKtir. Les murets lat"raux de la chambre

et du couloir, mont"s $ sec, assuraient la
stabilit" des piliers et de la dalle de chevet.
En arrittre de celle-ci, plusieurs assises de
pierres, des dalles d®abord puis des blocs
oblongs, formaient une sorte de rampe

sur laquelle on faisait glisser la dalle de
couverture. Quelques alignements de
pierres en certains endroits du tumulus

font penser que sa mise en place s©est faite
en plusieurs "tapes. Cette construction
suppose un travail collectif, du temps et de
|©"nergie, pour extraire et amener les dalles
les plus grandes et les plus lourdes m%me si
les af eurements calcaires propices $ leur
extraction sont sans doute proches.

Le poids de la dalle de couverture du
dolmen IV, par exemple, est estim" $

3 tonnes.

La chambre s"pulcrale est de petite
dimension : entre 1,50m et 1,80m de

c<t". Pourtant, le nombre des individus
inhum"s y est chaque fois important, de
|©ordre d©une centaine environ. En fait, les
squelettes qu©on y retrouve ne sont pas
complets et repr'sentent ce qui subsiste

des nombreux nettoyages et remaniements
op"r"s pendant la longue utilisation du
dolmen. Certains os sont conserv"s et
rang"s avec plus ou moins de soin, d©autres
sont retir's, beaucoup sont bris"s, si

bien que le nombre exact des individus
n©est "valu" qu©au terme de nombreux
calculs de reprsentation des pi#ces
anatomiques. Parfois aussi, des individus
ont subi une cr'mation sur un b+cher et
leurs ossements br+l"s ont "t" m%l"s au
reste des inhumations. Pour le doimen IV,
Christophe Reynaud "value $ 89 le nombre
des inhum"s, soit 23 enfants de moins de

15 ans, 3 individus entre 15 et 20 ans et

63 sujets adultes. Chacune de ces grandes
cat"gories a m%me "t" subdivis"e de fa;on

$ "valuer au mieux la pyramide des Kges

de cette population. Les pathologies

y sont rares )quelques arthroses*, des
caries des molaires et pr'molaires ont

"t" diagnostiqu"es ainsi que des carences
alimentaires pour 17[ des individus.

Douze incisives et une canine pr'sentent
une ou plusieurs encoches sur une face
lat"rale de leur couronne. Ces encoches
r‘sultent de I©abrasion de 1©"mail dentaire
par le passage r'gulier d©une ®bre v'g"tale.
Sur la base d©exemples ethnographiques, il
semble qu©elles t'moignent dOun travail de
vannerie.



De m%me, I©incisive d©un enfant Kg" de 2
$ 4 ans a "t" intentionnellement lim"e du
vivant de ce dernier, occasionnant une large
mutilation en forme de U.

On ignore les raisons de cette mutilation.
Les corps sont d"pos"s dans la chambre
accompagn"s d©objets divers : des #ches

dont on retrouve les armatures, des

lames de silex dont certaines ont servi de
poignards, des haches dont les lames polies
se sont conserv'es et des objets de parure.
Toutes les formes d©armatures existent,
foliac"es, losangiques, $ p"doncule et
ailerons, ®nes ou plus "paisses. Dans le
dolmen 1V, on a mis au jour une lame de
poignard de 17cm de long pour 0,5cm
d©"paisseur, aux ard%tes rectilignes et $

la pointe d"gag"e, en silex brun ruban"
caract'ristique de la r'gion de Forcalquier.
L©examen des retouches des bords de la
lame laisse penser qu©elle "tait emmanch”e
$ I©exemple de certains poignards retrouv's
entiers sur les sites lacustres des Alpes. Les
formes et les mat"riaux utilis"s pour les
perles et les pendeloques sont diversi®"s :
perles en forme de tonnelet ou d©anneau, en
serpentine, en calcaire, en calcite, en callaZs
ou en test de coquillage, petits prismes en
quartz hyalin aussi appel" cristal de roche,
coquillages marins perc"s )colombelles,
trivia, dentales, etc.*, dents animales
perfor'es, pendeloques en os ou en d"fense
de sanglier ayant la forme de virgules, etc.
Lorsque la fouille permet de retrouver

des "I"'ments en place, il appara(t que ces
colliers ne montrent pas I©ordonnance
sym"trique des perles qu®ils ont dans nos
soci't"s actuelles.

Les restes de petits r"cipients ont "t"
retrouv"s dans la chambre s"pulcrale des
dolmens mais aussi autour de celle-ci,

sur le tumulus : peut-%tre des offrandes
aux d"funts. Il s©agit de bols non d"cor"s,
de coupes et d©un vase globuleux $ pKte
orang"e orn" sur deux registres. Le d"cor
est fait de lignes parall#les et de traits
courts r'alis"s par impression de la pKte
avec un peigne $ dents carr"es. Les traits
"taient incrust"s de mati#re blanche pour
les faire ressortir. Ce d"cor est typique des
groupes du Campaniforme et datable du
milieu du 1l ¢ mill"naire.

De la faune est parfois retrouv"e dans

ces dolmens. Il peut s©agir d©animaux
venus sOy r'fugier : fouine, lapin, serpent,
h"risson, |"zard, etc. Des restes de mouton
ou de sanglier sugg#rent des offrandes
alimentaires.

On constate donc que ces structures
m“galithiques ont subi dOinnombrables
remaniements et ajouts pendant le temps
long de leur utilisation ce qui rend d"licate
|©interprtation des vestiges. Elles ont
"galement fait I©objet de nombreuses
r'utilisations apr#s le N"olithique : d"p<t
de c"ramique antique et transformation

en poste de chasse, au XIXsi#cle, du
dolmen 1] /violation/ dans la chambre du
dolmen IIl ] fosse remplie de graviers et des
restes d©une urne de I©Age du Fer dans le
tumulus du dolmen IV.



Les dolmens de I©Amarron
et du Logis Neuf

Deux autres dolmens sont connus en
Provence Verte. Celui du col de [©Amarron
occupe le rebord dOun plateau qui domine
une vaste partie du massif de la Loube. Il
"tait ab(m" au moment de sa fouille, il est
totalement d"truit aujourd©hui. COest une
petite structure avec un sol dall" prise dans
un tumulus de 6m de diaméftre environ.
L©un des piliers d©entr"e est grav" de deux
cercles qui pourraient repr'senter les yeux
ou les seins de I©idole des N"olithiques.
Georges B"rard y d"nombre les restes de
15 individus dont 3 enfants et y signale un
mobilier restreint : 1 armature de #che,

5 perles en tonnelet et 2 r'cipients dont un,
complet, contenant de I©argile.

A Nans-les-Pins, au quartier du Logis Neuf,
le monument a disparu et ses "I"'ments ont
“t" "parpill"s au d"but des ann"es 50, $

la suite de la mise en culture dO©une butte

naturelle. LOintervention arch"ologique
s©est sold"e par un tamisage des s"diments
remani"s au niveau et $ proximit" de
|©emplacement du dolmen. On ne sait rien
de la construction initiale et des ossements
humains qu©elle contenait.

Pour I©industrie lithique, ont "t" recueillies
de nombreuses grandes lames sur silex
ruban" brun fonc", quelques petites
lamelles et des armatures de “#ches
foliac"es ou losangiques, $ retouches
couvrantes ou marginales. La parure se
compose de petites perles en calcaire en
forme de tonnelet, d©un petit prisme en
quartz hyalin, non perfor", et dOun petit
fragment de coquillage. Une lame polie en
roche verte et quelques tessons c"ramiques
non d"cor"s compl#tent le mobilier.

Les grottes s#pulcrales

Il est dif®cile de savoir quelle diff'rence
faisaient les populations du N"olithique
entre les dolmens qu©elles bKtissaient
pour y enterrer leurs morts et les grottes

qu©elles choisissaient pour le m%me usage.

Le mobilier, les Kges et sexes des inhum"s,
le fonctionnement des lieux semblent
identiques dans les deux cas. En Provence
Verte comme ailleurs, les grottes s"pulcrales
sont nombreuses et le mobilier mis au jour
reste sans grande sp"“ci®cit". Beaucoup
dOentre elles ont "t" fouill'es anciennement
sans autre souci que dOy trouver de
/beaux/ objets. Signalons en quelques
unes.

La grotte des C#dres, d"j$ cit'e pour ses
niveaux du Pal"olithique, a "t" r'utilis"e
comme cavit" fun"raire $ la ®n du
N"olithique. D"j$, en 1952, Max Escalon

de Fonton signalait I©existence dOune
grande fosse s"pulcrale. Le mobilier est

compos" d©"I"'ments de parure )dentales,
dents de renard et de loup perfor“es, 50
perles en bauxite, 11 perles-pendeloques $
coche en 0s, plusieurs prismes perfor"s en
quartz hyalin, etc.*, d©armatures de #ches
en silex, de tessons c"ramiques dont un
exemplaire orn" de pastilles au repouss".
Quelques objets sont rares : un galet de
calcaire portant des traces de colorant
rouge )utilis" peut-%tre pour le polissage
des perles en bauxite*, une perle en ambre
jaune et une pointe de #che en bronze $
long p"doncule.

Dans le massif d©Agnis, la Baume F#re
s©ouvre au sommet d©un vallon ass"ch",
face $ la plaine de Gar"oult drain"e par
[©Issole. Il s©agit de deux petites salles
s"par'es par un "tranglement : les restes
humains occupent la partie profonde de la
premi#re salle. Les fouilles sont anciennes
et aucun vestige n©a "t" vraiment localis".
Les objets de parure sont diversi®"s : perles
$ ailettes en calcaire, petits anneaux en
st"atite, craches de cerf perc'es, dentales,
la t%te ren "e dOune "pingle en os, etc.



Des lames et des "clats de silex, quelques
pointes de #ches et de nombreux tessons
de r"cipients dont des anses en ruban et des
fonds plats compl#tent I©ensemble.

Les rochers du Pas Gravet, au-dessus du
vallon des Orris, abritent deux petites
cavit's. Les deux "taient s"pulcrales, I©une
d©elles "tait barr"e par un muret mont"

$ sec. Le mobilier est classique sans %tre
abondant : perles en roche verte, lamelles et
armatures de #ches en silex et un lissoir en
0s hien conserv".

Au nord du village de Sainte-Anastasie,

en rive droite de IOIssole, la grotte dite des
Oustaous Routs a abrit" des inhumations et
des restes de cr"mations. Un seul secteur de
la cavit" "tait encore en place lorsque nous
avons entrepris sa fouille. Celle-ci a permis
de r"cup"rer des pendentifs en quartz

hyalin, bruts ou polis, des dentales et des
perles allong"es en st"atite.

Les armatures de #ches sont souvent
oblongues, crant'es, et certaines sont
fa;onn"es dans le calcaire silici®" local,
ramass" sur des buttes de la moyenne vall"e
de I@Issole. Des "clats dont plusieurs ont
subi [©action d©un feu violent et des tessons
de petits r'cipients ont "t" ramass"s.

Dans la partie ant"rieure de la grotte, les os
br+l"s ont "t" plac"s dans de petites fosses
recouvertes dOune pierre plate. Certaines
dents humaines portent des sillons
semblables $ ceux observ"s sur des incisives
du dolmen IV des Adrets. La d"couverte de
nombreux tessons de c"ramique tourn"e
suggtre le remaniement partiel des lieux $
|©"poque antique.

On rappellera aussi I©existence d©une cavit"
s"pulcrale sous |©oppidum de Th"'m"r" $

Rocbaron, ayant contenu les restes de onze =5

individus )la grotte a certainement "t" vid"e
$ une "poque ult"rieure* et la d"couverte,
dans une cavit" aujourd©hui inaccessible
du Rocher de Cotignac, de restes humains
calcin”s qui pourraient correspondre $ un
petit ossuaire de la ®n du N"olithique. Des
cavit's $ usage fun"raire existent aussi dans
les gorges du Carami et dans le vallon du
Gueilet au Val : nous les signalons plus

loin.

Le sanctuaire des gorges d



Le groupe central

En rive gauche et en aval de la source de la
Figui#re, sept grottes occupent le centre des
gorges. Elles repr'sentent un groupement
de petites cavit"s, "tir" sur 500m, depuis la
grotte des Cabro proche du talweg jusqu©$
la grotte Chuchy qui domine la vall"e.

Entre ces deux stations, une multitude

de renfoncements offrent leurs parois $
|©ornementation. Un choix a "t" op"r" par
les Pr'historiques puisqu®ils n©en ont retenu
que sept.

Les cavit"s s"lectionn"es sont toutes
poursuivies par une ®ssure qui canalise les
"coulements dOeau apr#s des intemp"ries.
Les ®gures sont positionn"es sur les c<t"s
ou au plafond de ces ®ssures, au-dessus
du passage de [©eau. Elles ne sont pas
toujours tr#s visibles. A la grotte Neukirch,
les Pr"historiques ont ouvert un petit

hublot de 15cm de diam#tre pour placer

un motif solaire au fond de la ®ssure.

Les parois de ces cavit's pr'sentent une
teinte orang"e plus ou moins prononc”e. |l
sOagit dOune coloration naturelle bien s+r
mais il appara(t que les parois grises sont
syst'matiquement d"laiss"es.
Contrairement $ la plupart des abris peints
$ la ®n du N"olithique 0& I©on observe
une profusion de ®gures, la d"coration est
ici minimaliste. Chaque cavit" abrite un
nombre restreint de signes. Tous sont de
couleur rouge et ralis"s avec de la bauxite
ou de I©h"matite parfois additionn"e de
talc.

Dans les premi#res cavit's, cOest |Oidole
qui est ®gur'e. Elle est r'aliste et en
position couch"e $ la grotte des Cabro, et
accompagn"e de plusieurs points. Au trou
des Deux Amis et au Trou Nicole, I©idole
est sch"matis"e sous la forme d©un arceau
et accompagne syst"matiquement un signe
anthropomorphe masculin. A la grotte
Alain, 1©idole est doubl"e : deux arceaux
dont [©un est plus petit que I©autre.

Dans cette m%me grotte Alain, on observe
un homme couch” : un personnage
masculin en position horizontale enferm"
dans un cadre ovale et accompagn” d®©une
trentaine de ponctuations. Dans la grotte
Neukirch, la ®ssure est occup”e par la
®guration d©un personnage accompagn"
d©un signe solaire. En®n, les deux c<t"s
de la ®ssure de I©abri Hillaire portent le
doublement d©un signe anthropomorphe
masculin.

En cons"quence, un rythme s©"tablit dans
|©ornementation. Les trois premi#res
stations privil"gient I©idole et les trois
derni#res, le personnage masculin. La grotte
Alain est celle 0& |©on passe d©un th#me $
|©autre. Une succession analogue, dans la
fa;on de pr'senter les th#mes est "galement
perceptible : I©idole et le personnage sont
d©abord couch's et accompagn's de points,
puis ils sont pr'sents $ c<t" dOune autre
®gure, en®n ils sont doubl"s.

Reste la grotte Chuchy, la plus haute du
groupe en altitude et la seule qui soit
vraiment en position dominante. Les ®gures
sont encore trac"es dans la ®ssure et sont
plus nombreuses. C<t" gauche, [©idole
d"partage des signes anthropomorphes

tr#s simpli®"s : des croix et des traits
verticaux. Un signe sol"iforme domine la
composition et la repr"sentation d©une
hache emmanch”e la souligne. A droite,

on a peint une sc#ne cyn"g"tique o0& des
personnages encadrent des quadrup#des
quUO©ANdr" Glory avait appel“e un peu
rapidement la /chasse au renard/.

Pour ce groupe de sept cavit's, on

observe donc une pr'f'rence donn"e $ des
renfoncements de petites dimensions nantis
d©une ®ssure, une sobri"t" et une coh"rence
de I©iconographie, et I©"volution rigoureuse
dans la pr'sentation des th#mes. Il semble
qu©on puisse supposer une compl'mentarit"
de ces cavit"s. On a suppos" qu®il pouvait
exister un cheminement oblig” de I©une
vers |©autre, une ascension progressive
accompagn”e de la r'v"lation d©un cycle
narratif.



Les bergeries

Les sites p#riph#riques

Aux deux extr'mit"s des gorges, la
situation est diff'rente. Les abris peints
sont de grands auvents en pied de falaise.
Aucun ne dispose dOune ®ssure mais
|©humidit" p"riodique y est un crit#re
toujours recherch". A la Baume Saint-
Michel, une diaclase, c©est-$-dire une ®ssure
verticale, fait communiquer le plateau avec
la grotte et I©eau d"ferle $ chaque pluie.

A |©abri de la Chevali#re, |©eau sort entre
deux strates calcaires. Les concrtions de
|©abri de la Roquette "voquent le passage
r'p"t" de I[©eau et une cascade se forme
au-dessus de I©abri apri#s des intemp"ries.
LO©importance de la couleur orang"e du
support est surtout visible $ [©abri de

la Chevali#re : les peintures n©affectent
que la partie m"ridionale du site, I$ 0&

les "coulements d©eau ont provoqu" la
rub“faction du calcaire. Dans les autres
sites, les parois sont uniform”"ment orange
$ rouge.

Les abris p"riph"riques ont sans doute "t"
plus orn"s que les petites cavit"s centrales.
Les parois susceptibles d©%tre orn"es sont
“"tendues. Devant ces abris, les esplanades
permettent un stationnement prolong" des
visiteurs. Cependant, le surplomb rocheux
n©est pas toujours important et les peintures
sont directement frapp"es par la pluie et

se sont moins bien conserv'es. Les ®gures

sont r'siduelles et non identi®ables. De
plus, $ la Baume Saint-Michel, les parois
ont "t" vraisemblablement nettoy"es au
moment de I©implantation de I©ermitage.
DOin®mes restes de peintures ont "t"
analys"s : le m"lange bauxite " talc "voque
une pr'paration picturale d"j$ employ"e $
la grotte Chuchy.

On peut donc opposer ces sites orn''s
p"riph"riques aux petites cavit's centrales
par [©importance de leur d"coration et par
la possibilit* dOy stationner longtemps. On
a d@ailleurs retrouv" un important mobilier
contemporain des peintures $ la Baume
Saint-Michel. Celle-ci avait "t" occup”e au
N"olithique ancien Cardial.

Elle est donc $ nouveau fr'quent’e au
N"olithique ®nal.

Le mobilier sugg#re des bivouacs r'p"t's et
|©apport dOun bagage alimentaire qui r'duit
consid"rablement la n"cessit" de chasser : la
faune sauvage ne repr“sente que 11 des
esp#ces retrouv'es.

Les rcipients sont de petite taille et
destin"s $ la cuisson ou la consommation
des aliments.

Vases de stockage, meules et autres
ustensiles lourds ou encombrants sont
totalement absents.

Les silex blonds ou noirs sont majoritaires
et on compte 5 armatures de #ches
bifaciales. Une partie du silex est taill"e sur
place avec parfois quelques maladresses
"videntes qui nous font supposer le
d"bitage d©artisans d"butants.

La Baume Saint-Michel n©est assur"ment
pas un habitat permanent. Cavit" orn"e au
N"olithique, nantie d©une vaste esplanade,
elle repr'sente sans doute une halte oblig"e
au moment de la visite des sites orn"s de la
vall"e. Elle serait un site compl"mentaire
des autres cavit"s peintes des gorges du
Carami.



Les grottes s#pulcrales

La fouille de trois cavit"s s"pulcrales

nous donne quelques indications sur la
population qui a fr'quent" les gorges du
Carami. La grotte Alain, d"j$ signal'e

pour ses peintures, a donn" les restes de
34 individus, hommes et femmes, enterr"s
avec un modeste viatique : quelques #ches,
deux pointes en os, une plaque calcaire
perfor"e et quelques perles. La cavit"

avait "t" obstru"e par un muret bKti $ sec.
Devant la grotte, ont "t" recueillis de petits
vases et des d"chets de silex accompagn"s
de galets ayant sans doute servi de
percuteurs. La pr'sence $ cet endroit de
restes anthropologiques dont ceux d©un
tr#s jeune enfant de 9 $ 12 mois pourrait
indiquer des pratiques complexes li"es aux
inhumations.

Sur la rive oppos'e, la grotte A du
Charbonnier a "t" s"pulcrale et orn"e.
Malheureusement, elle a "t" nettoy"e $
|©"poque historique et nous n®y avons
retrouv"s que quelques lambeaux de
s"diments et les restes de 7 adultes et

2 enfants. Le signe solaire relev" en 1943
a lui-m%me disparu.

A quelques centaines de m#tres de la
Baume Saint-Michel s©ouvre la grotte Jean
Bard. La fouille de cette galerie a r'v'l" les
restes d©au moins 32 individus des deux
sexes avec un nombre "lev" dO©enfants de
moins de 14 ans. L©"parpillement des os
prouve de nombreux bouleversements au
fur et $ mesure des apports successifs des
corps.

Deux individus ont "t" tr"pan"s. Le crkne
d©un sexag"naire montre une tr'panation
circulaire de 31mm de diam#tre sur la
bosse pari"tale gauche. Le second crKne,
appartenant $ un jeune adulte, peut-%tre
f'minin, porte une double et exceptionnelle
tr"panation. La premi#re, ovale, s©"tend du
frontal aux pari"taux et mesure 100mm

sur 75mm. La seconde est triangulaire a
priori car son rebord inf'rieur ne nous

est pas parvenu et mesure plus de 60 mm
de haut. Un examen des berges de ces
deux ori®ces, les radiographies et surtout
les tomographies )images obtenues par
scanner* de I©ensemble du crkKne permettent

de conclure $ I©existence de deux ori®ces
de tr"panations ayant cicatris" pendant
quelgues mois au moins avant le d"c#s de
|©individu. Ce crKne "tait pos" sur un muret
dans le renfoncement imm"diatement

$ gauche de I©entr'e. Le mobilier
arch"ologique accompagnant les corps
consiste en quelques tessons c"ramiques,
des armatures de #ches, deux pendentifs
en quartz hyalin et une petite perle en
plomb.

Les gorges du Carami sont donc une

zone d©expressions picturales et de

d"p<ts fun"raires $ I©exception de toute
autre activit" sauf peut-%tre la chasse.

Les Pr"historiques choisissent les lieux

qui constituent leurs sites orns et=ou
s"pulcraux au sein d©une in®nie diversit"
morphologique et topographique.

La localisation des abris peints, leurs
potentialit's topographiques, la th"matique
qui y est exprim“e, nous am#nent $

penser que I©espace form" par les gorges
du Carami est organis" d©une mani#re
r'"chie. Cette organisation g"n"rale peut
signaler I©existence de rites de passage. La
vall'e, d"limit"e et domin"e par les barres
rocheuses, constitue un espace sacr", un
lieu de rites, de c"r"'monies fun"raires,

de transformation des mati#res siliceuses
et dOactivit"s cyn"g"tiques. Plus au nord,
s©"tend la plaine 0& se d"veloppent
|©agriculture, [©"levage, et 0& I©on vit et
travaille au quotidien. Il n©est pas infond"
alors d©"voquer la compl"'mentarit” des
deux espaces, le cultivable et le bois", le
permanent et le p"riodique, le profane et
le sacr"...



LO©exemple du Gueilet

Un premier site de plein-air

Cette compl"mentarit” des deux espaces
peut aussi %tre confondue au sein d©un
m%me vallon. Ainsi, au d"part de la for%t
des Brasques, dans la partie amont du
vallon du Gueilet, au Val, diff'rents sites de
la ®n du N"olithique ont "t" "tudi"s. Deux
habitats ont "t" rep"r"s, I©un au niveau de
|©actuelle ferme dite de la Blanche, presque
totalement d"truit par I©exploitation $

ciel ouvert dOun g(te de bauxite, |©autre
au-dessus du Mas Gueilet, connu par des
ramassages de surface. L$, le mat'riel
lithique consiste essentiellement en “clats de
calcaire silici®" dont on a notamment tir"
deux armatures de #ches. La c"ramique
est diversi®"e et caract'ristique : vases de
stockage orns de cordons horizontaux

et munis de boutons, r'cipients $ parois
®nes et d"cor de cordons $ peine marqu's,
une anse en ruban, des fonds plats. Un
talon de lame polie et des fragments

de meule compl#tent I©ensemble. Des
morceaux d©argile cuite remont"s par les
labours appartiennent peut-%tre $ des
restes de murs. Sans en conna(tre vraiment

|©ampleur, il semble s©agir d©un site de plein-

air appartenant au m%me grand ensemble
culturel que le Plan Saint-Jean. On peut
facilement imaginer des parcelles d"frich"es
et cultiv'es sur les rives du Gueilet, au sud
du groupe de maisons.

Les grottes du Grand Jas

A 500m plus au sud, les grottes du Grand
Jas ont "t" d"couvertes apr#s I©incendie de
1991 qui a ravag" la cha(ne de collines qui
s"pare la plaine de Brignoles-Tourves et le
vallon du Gueilet. La grotte n_1, ouverte

au sud, est profonde de 3,50m pour une
hauteur $ I©entr"e de 1m environ. COest
une petite cavit" $ usage s"pulcral. Elle

a "t" vid"e de son mobilier $ 1©"poque
historique si bien qu©on nOy a retrouv" que
les "I'ments les plus petits, ceux qui se sont
in®ltr"s jusqu®©$ la base des s"diments. Les
0s humains ont certainement “t" jet"s sur la
pente. Les restes dOun mur en pierre s#che
barraient encore I©entr"e comme cela avait
d"j$ "t" observ" $ la grotte Alain.

Le mat"riel se compose de pr#s de

500 perles )disques ®ns en calcaire, en test
de coquillage ou en st"atite, perles dites $
ailettes en calcaire, etc.*, dOune armature
de “#che foliac"e $ section triangulaire
tri#s semblable $ un exemplaire recueilli
au dolmen IV des Adrets, et de quelques
tessons c"ramiques. Les dents ramass'es
"voquent essentiellement une population
jeune. A quelques dizaines de m#tres,

la grotte n_3, $ peine plus grande, a
probablement servi de lieu de d"bitage du
silex.



L'abri A des Eissart"nes

De I©autre c<t" du vallon, au nord,

juste au-dessus du site du Mas Gueilet,
sO©ouvre I©abri A des Eissart#nes : un grand
auvent rocheux pr'c"d" d©une esplanade,
orient" plein sud, couvert de peintures
sch"matiques, rouges et orang"es. COest
certainement |©un des abris orn"s au
N"olithique les plus grands et les plus
richement d"cor"s de la Provence. A
|©origine, les ®gures s©"talaient sur une

longueur totale de 23m. Il en reste un
panneau de 8m de long environ, tr#s
d"grad". Les signes sont classiques du
r'pertoire sch"matique : personnages
masculins, cervid"s, un signe en collier,
des traits courts, des ponctuations et des
grilles. Cet ensemble a "t" r"alis" en trois
grandes phases au vu des superpositions
et des diff"rences de teintes des ®gures.
Dans I©ordre chronologique, elles sont
d©abord rouge carmin, puis rouge vermillon
et en®n orang“es. LOanalyse des matitres
pigmentaires a "t" r'alis"e par Marie-

Pierre Pomies et Michel Menu du Centre
de Recherche des Mus"es de France, sis
au Louvre. Le rouge carmin est d+ $
[©utilisation de I©h"matite, le vermillon $
celle de la bauxite et les ®gures orang"es
sont faites avec de |©ocre, tous mat"riaux
ramass"s localement. Mais surtout, la
paroi a "t" enti#rement badigeonne avec
une solution d©ocre dilu"e avant que I©on
y trace les premi#res ®gures. LOabri A des
Eissart#nes "tant le seul grand abri du
vallon du Gueilet mais pr'sentant une

paroi naturellement grise, il fallait que
celle-ci soit peinte en orange pour satisfaire

au fameux crit#tre de la rub"faction.

L©esplanade de I©abri est vaste. Elle pouvait

servir au rassemblement des hommes et $
diverses activit's en relation avec |©acte de
peindre. La pente a "t" d"frich"e et mise en
culture $ 1©"poque historique )Eissart#nes
signi®e /les terres essart"es/, d"frich"es* et
|©"ventuel mobilier arch"ologique a disparu,
m%I" $ la terre des terrasses agricoles.

En cons"quence, et m%me si [©on ne

peut %tre tout $ fait certain de la stricte
contemporan"it” de ces divers sites, cette
partie amont du vallon du Gueilet montre
une compl"mentarit” de sites aux fonctions
diff'rentes. Dans un p"rim#tre restreint
existent un habitat, une grotte s"pulcrale et
un abri peint : les activit"s du quotidien se
d"roulent au centre d©un petit terroir bord"
par deux cavit"s r"serv'es $ des pratiques
exceptionnelles.



Du N"olithique % I'Age du Bronze en Provence

Quelques d"couvertes pour [©Age du Bronze

L'apparition puis le d"veloppement de la m"tallurgie du bronze marque une "volution du
N"olithique # I'Age du Bronze. L'artisanat se sp"cialise. Les artisans du feu et les hommes

d'armes af®rment leur pr

En Moyenne Provence, la ®n du
N"olithique se prolonge jusqu©aux d"buts
du e mill"naire av. J.C. : [©habitat du
Plan Saint-Jean en est un bon exemple.
Ailleurs, la m"tallurgie est d"j$ connue :

le cuivre des mines de Cabri#res dans
|©OH"rault est exploit" d#s la charni#re des
IVe et llIe mill"'naires av. J.C., par exemple.
La Provence semble ne b"n"®cier que

de quelques objets m"talliques import"s
et le terme de Chalcolithique )Age du
Cuivre* a ®ni par dispara(tre du tableau
chronologique proven;al. LOentr"e dans
la p"riode suivante, I©Age du Bronze, est
elle-m%me dif®cile $ cerner et le territoire
restreint de la Provence Verte n©"chappe
pas $ ces impr“cisions.

Des traces d©habitat

A ChKteauvert, au pied de la butte qui
domine la rive gauche de I©Argens, le
creusement d©une tranch"e a r'v'l"
|©existence d©un habitat de plein-air sur
cette premi#fre terrasse du “euve et sur

le petit plateau qui la domine. Le site a
manifestement "t" lessiv* et son mobilier

a "t" emport" vers le cours d©eau. Les
vestiges consistent en tessons de grosses
jarres d"cor"es de cordons digit"s ou de
lignes d@impressions rondes, de fragments

de meule en gr#s, dOune armature de #che

foliac"e et d©une cuill#re en terre cuite.

Ce site a "t" dat" des d"buts de I[©Age du
Bronze. On note sa position strat"gique,

au niveau du resserrement de la vall'e et
dominant les terrasses cultivables du "euve
Argens.

La construction du chKteau dit Castellas
de Forcalqueiret, $ partir des d"buts

du Xl ¢ si#cle, s©est sans doute faite en
dispersant les vestiges d©un habitat perch"
tr#s ancien. Dans une faille du substrat,
sous les niveaux m"di"vaux, ont "t"
recueillis les d"bris d©une petite tasse $
fond conique d©un type qu©on appelle
commun"ment /vase en toupie/. Un tel
r'cipient est caract'ristique du Bronze
ancien.

minence dans une soci"t" toujours rurale.

Des prospections et quelques sondages
)surveillance du canal de Provence par
Fran;ois Carraz"™ ont r'v"l" |©existence de
nombreux sites de la ®n de |©Age du Bronze
dans la plaine de Saint-Maximin.

La fr'quentation des m%mes stations s©est
m%me souvent prolong"“e pendant une
partie de I©Age du Fer. Ce sont les habitats
de plaine ou de coteau de Notre Dame de
Sceaux, de Francon=La Roquette, de Saint-
Mitre, de Peyrec#de, du Chemin Herbous,
du Prugnon, de Boucard ou du chemin
d©Aix. Le mobilier servant $ les dater est
essentiellement c"ramique : urnes, coupes,
gobelets, $ d"cors de lignes d@impressions
digitales ou r"alis"es avec la pointe d©un
outil. Une petite "pingle en bronze $ t%te
sph'rique a "t" d"couverte $ Saint-Mitre,

un anneau en bronze coul" au Chemin
dOAix. Quelques fosses souvent remplies
de cendres, de charbons de bois et d©argile
cuite ont "t" parfois rep"r'es : elles ont pu
servir de foyer ou de vidanges de foyers.

De I©Age du Bronze aussi mais sans autre
pr'cision est dat" un foss" trouv" lors des
fouilles du couvent des Dominicaines $
Saint-Maximin.



Les utilisations ponctuelles des lieux

Des sites $ usage s"pulcral et des
d"couvertes de d"p<ts d©objets m"talliques
sont connus en Provence Verte,
essentiellement dat"s de la ®n de I©Age
du Bronze. Plusieurs sites de [©ubac de

la Sainte-Baume sont concern"s. Ce sont
dO©abord les deux grands tumulus plac"s aux
confronts du Plan d©Aups et de
Nans-les-Pins : celui dit des B"guines $
|©ouest et celui du Grand Clapier $ ©est.
Le premier, dOun diam#tre de 16m environ,
a livr" une bassine et les fragments

d©une tige, toutes deux en bronze, des
restes humains br+l"s et des fragments
c"ramiques. Le second, d©un diam#tre
"quivalent, abritait un petit coffre

de pierres recelant quelques tessons
c"ramiques. Dans les deux cas, la structure
et son mobilier ont "t" attribu"s $ 1©extr%me
®n de I©Age du Bronze et aux d"buts de
|©Age du Fer. Le tumulus du Grand Clapier
a "t" d"truit lors de la construction de la
route.

Dans un renfoncement de la roche, pr#s
de Font Mauresque, $ Mazaugues, aurait
"galement "t" trouv"e une petite lame de
poignard en bronze, de 35cm de long,
pr'sentant une courte soie perc"e de trois
trous de rivets. Elle est dat"e du Bronze
moyen ou des d"buts du Bronze ®nal selon
Ch. Lagrand.

En dessous du sanctuaire de la Sainte-
Baume, la grotte aux Monnaies est un petit
abri d®abord utilis" au N"olithique moyen
)Jlames et lamelles en silex, armatures de
“#che et vase $ panse ovoZde* puis entre
Bronze moyen et ®nal. Plusieurs tasses
pourvues dOune anse $ protub“rance

dite /anse ad ascia/ ainsi qu©un fragment
de poignard en bronze $ trous de rivets
datent de cette seconde p"riode.

Dans les gorges du Carami, une galerie
lat"rale de la Baume Saint-Michel appel"e
galerie Eug"nie a restitu” les vestiges de
deux voire trois inhumations accompagn“es
d©un mobilier c"ramique que 1©on attribue $
la ®n de I©Age du Bronze. On note les restes
partiels dOun individu Kg" de 17 $ 19 ans et
dO©un adulte mature. Les r'cipients, 12 au
total, sont des urnes aux surfaces polies, un
gobelet et une tasse $ anse $ protub"rance
sup'rieure. Les d"cors sont incis"s )un
double sillon ondul"* et excis"s )des
triangles obtenus par enl#vement super®ciel
de pKte*.

Sur [©autre rive du Carami et dans la zone
appel'e Crau de Sarrasin, c©est un petit abri
naturel, le pseudo-dolmen des Fouilles,

qui a servi de bivouac au Bronze ®nal. Les
lieux ressemblent en effet $ un dolmen
mais il s©agit en fait d©un "norme rocher
qui a r'sist" $ 1©"rosion, pos" sur les deux
c<t"s dOune ®ssure naturelle du plateau.
Ce n©est donc pas une structure construite
par [©homme mais celui-ci |©a utilis"e ety
a abandonn" les restes de plusieurs urnes
et coupes, un fragment de meule en gr#s
et une petite plaque de bronze de 9 cm de
long. Pour cette derni#re, une perforation
dans chaque angle sugg#re un petit
ornement ®x" sur un mat"riau peut-%tre en
mati#re p"rissable )bois, cuir*. Le d"cor est
complexe, r'alis" par estampage, $ [©aide
de six matrices diff'rentes. Les restes d©un
petit foyer ont "t" retrouv"s en avant de
[©abri.



Du Bronze ®nal date aussi une s"pulture
fouill"e anciennement dans I©aven des F"es,
cavit" profonde au ctur du Vallon Sourn

et en rive droite de I©Argens, pr#s dOune
grande arche rocheuse que la tradition
signale comme le pont que franchissaient
des %tres surnaturels, d©o& son nom. On
ne sait rien des ossements humains mais le
mobilier qui [©accompagnait s©av#re riche :
une pointe de #che $ ailerons et long
p“doncule, un rasoir $ lame ajour"e et une
"pingle dont la t%te est d"cor"e, le tout en
bronze.

Au Val, $ [©extr"mit" orientale de la longue
falaise dite des Eissart#nes, |©abri B a livr"
les restes d©une inhumation secondaire
d©un adulte jeune accompagn" d©un
prisme de quartz hyalin et de quelques
tessons c"ramiques dont un fragment de
couvercle. Ces restes "pars, jet"s semble-
t-il sur 1©"boulis qui constitue la base de
|©abri, sont attribuables $ [©extr%sme ®n
du Bronze ®nal. A |©autre extr'mit" de la
m%me falaise, la premi#re installation de
|©habitat perch” dit Couloir des Eissart#nes
est vraisemblablement contemporaine de la
s"pulture trouv"e $ |©abri B. Le mobilier de
cette p"riode y est tris rare.

La zone de Pourri#res 0& ont "t" rep"r"s
quelques habitats du Bronze Final Il $ lllb
est "galement connue pour ses tumulus.
Beaucoup d©entre eux ont "t" rajeunis et
plac's $ I©Age du Fer. Le tumulus de la
route de Rians avec son inhumation prise
pour partie dans un amas de chaux serait
peut-%tre de I©extr%me ®n de I©Age du
Bronze.

Toujours $ Pourritres, le domaine de la
Grande Pug#re occupe la rive droite de
|©Arc. Dans les ann"es 50, au lieu-dit la
Farigouri#re, $ la suite du d"foncement
dOune vigne, a "t" trouv" un d"p<t de
fondeur : une fosse contenant de nombreux
objets en bronze pour un poids total de

6 kilogrammes. On ne compte rien moins
que 21 bracelets, 9 haches ou fragments
de haches, 4 parties d©"p“es, 2 fourreaux
d©"p"es, 2 couteaux incomplets, 1 pointe
de lance $ douille, 2 fragments de pointes
de lances, une plaque agrafe de ceinturon,
1 fragment de faucille, un poin;on, une
tige repli“e et 6 lingots de bronze. Certains
objets sont de tr#s belle facture, d©autres
non. Les fourreaux d©"p"e sont consid"r's
comme exceptionnels, $ d"cor moulur”,
r"alis"s par la technique de la cire perdue.
Cet ensemble est plac" $ la transition des
Ages du Bronze et du Fer.



Conclusion

Un patrimoine fragile.

Le patrimoine pr-historique du
pr'sent territoire s©av$re donc
potentiellement riche. Les r'centes
interventions arch"ologiques

dans la plaine de Saint-Maximin

et celles qui leur succ$deront sur
d©autres communes apporteront
n"cessairement de nouvelles
informations sur le peuplement
pr'historique de la Provence Verte.
[l manquait peut-&tre jusqu®ici une
petite synth$se pour rassembler
les informations d"|% connues

sur la Pr*histoire locale : ce livret
sOest efforc”, modestement et
super®ciellement, de combler cette
lacune.

Les sites pr'sent"s ici sont
rarement visibles. Dans tous

les cas, une visite sans conduite
guid"e apporte peu au visiteur

car I©essentiel de I©information est
dans ce que les arch"ologues sont
capables de restituer d©une lecture
du paysage et des lieux et d©une
“tude du mobilier arch"ologique
quiy a "t" mis au jour. Ce mobilier

est lui-m&me dispers" dans diverses

collections priv'es ou, lorsqu®il
sOagit de fouilles r"centes, entrepos
dans des lieux of®ciels : d"p(ts de
fouilles du Minist$re de la Culture,
laboratoires universitaires, etc.

La Maison de I©Arch"ologie, au
Val, est |©un de ces lieux et sa
Vitrine de la Recherche s©efforce
de pr"senter, r'guli$rement, les
sites arch"ologiques locaux les
plus caract'ristiques en quelques
panneaux, maquettes et exposition
d©objets.

Toute fouille arch"ologique est
soumise % autorisation pr'sent'e
aupr$s du Service R"gional de
I©Arch"ologie et les arch"ologues
professionnels eux-m&mes
travaillent en fonction de cette
I"gislation sur les fouilles. Fouille
clandestine, destruction totale

ou partielle d©un site, actes de
vandalisme sont punis par la loi.
Ces dispositions sont coercitives
mais n"cessaires si l©on veut
prvenir toute perte d@information.
Ces quelques pages ont montr"
que des sites h)tivement fouill"s
ou d"truits n©ont permis que de
dresser, au mieux, un inventaire du
mat"riel qu@ils rec"laient. Or, ce
n©est pas le nombre des objets qui

fait I©int"r&t dO©un site arch"ologique

mais les renseignements que 1©on
peut d"duire de la connaissance
de leur emplacement exact sur les
lieux.

Des d"couvertes fortuites peuvent
toujours &tre faites : plut(t que de
d"placer objets ou structures, il

vaut mieux avertir les arch"ologues
qui aviseront des mesures %
prendre pour garantir |©int"grit" du
site. De ce respect des sites d"pend
une connaissance diffus"e % tous
des richesses de notre patrimoine
commun.
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Adresses utiles Pour en savoir plus
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et association ASER, guide des sites pr'historiques en Provence- organisation et "volution d©un sanctuaire
21 rue de la R"publique Alpes-C<te d©Azur, Nice, Ed. M"moires pr'historique : la haute vall'e du Carami
83143 Le Val Mill*naires, 228p. )Mazaugues et Tourves - Var*, Suppl"ment
T"l. 04 94 86 39 24 n_7 au Cahier de IOASER, 227 p. 201 ®g.
UE °E eOAI""JEE™CE]E IE jeee"l.. nOIE IE
UE i"TAIE AV..jee<e} pOiE" OE6>AaProvence, M'moire de la Soci't" UE"°E,e O "«EilE °E jA>A JEE™nI
14 boulevard Bazeilles Prhistorique Fran;aise, t.XI, Paris, Ed. s"pultures m"galithiques du Var, Paris, Ed.
83000 Toulon “lincksieck, 355 p., 126 ®g. CNRS, 222 p.
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)DRAC* des Sciences de IOHomme, 179 p. 134 ®g.
21-23 boulevard du Roy Ren"
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